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I u,-La porno sur la place publique!
ir

iNi à l'école ni en famille, on ne parle
beaucoup de sexualité épanouie :

au mieux, on y apprend comment
se font les bébés et comment
prévenir les MST. Alors, comment
garçons et filles découvrent et vivent-
ils la sexualité Au moment où se
structure leur identité et où le
besoin de prouver leur virilité atteint
son paroxysme, les adolescents
sont initiés aux femmes et à la
sexualité par Playboy et consorts.
Pendant que de leur coté, en attendant

le prince charmant, les filles
apprennent à devenir des Stimuli
visuels à l'école des magazines
féminins. :' ¦Sans être moraliste, on peut être
critique par rapport à la pornographie

pour maintes raisons. Les
féministes en ont dressé une liste,
mettant au premier rang son caractère

sexiste. On peut aussi se placer

du point de vue des intérêts
masculins, et se demander si, d'une
certaine façon, les hommes ne se
font pas berner par l'industrie de la

porno. En se faisant coloniser
l'imaginaire sexuel par des stéréotypes
de situations inaccessibles à la
majorité d'entre eux, desquelles
émotions, intellect et communication

sont exclus, les privant d'un
épanouissement sexuel qui pourrait

se révéler plus intense.
Sans parler des dysfonctionnements

sexuels provoqués par la
consommation soutenue de
pornographie, comme le sexolisme
(comportement
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compulsif) ou la difficulté à être
stimulés au bon moment avec une
vraie femme qui possède de vrais
seins, pour qui ils éprouvent de
vrais sentiments.
Cela étant, se dire « contre» la

porno n'est pas plus productif
qu'être «contre » la drogue ou pour
l'« interdiction » de la prostitution. Il

vaudrait mieux en parler ouvertement

pour identifier à quels bèsoins
elle répond et quel est son prix.
La porno concerne tout le monde :

les hommes comme consommateurs

(certes, tous ne sont pas
amateurs, mais comme l'industrie mondiale

brasse plusieurs milliards de
dollars chaque année, c'est qu'ils
sont quelques-uns à s'y intéresser)
et les femmes, parfois comme
« porn star», le plus souvent
comme heureuses conjointes de
consommateurs. Elle doit donc
être sujet de débat ; dans les
écoles, à la télé, dans les espaces
discussion.
Peut-être plus intéressés qu'on ne
le soupçonne, les jeunes seraient
probablement prêts à participer à
des discussions, des confrontations
de points de vue sur la pornographie,

sur les violences sexuelles,
sur comment les unes et les autres
se sentent par rapport à la
représentation de la sexualité et des
personnes dans la porno. Ne serait-ce
que pour se questionner, s'exprimer,

et communiquer, il faudrait
ouvrir le débat. a>
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